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Le Comité International de la Croix Rouge (CICR) obtient 

d'Israël qu'il autorise l'accès à 350-400 hectares) de terres du no 

man's land le long de la frontière de Gaza. 

Environ 500 fermiers sont ainsi autorisés à y cultiver leurs 

champs pour la 1ere fois depuis 15 ans. 
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dernier pour la première fois depuis 15 ans les forces israéliennes ont 

autorisé quelque 500 fermiers palestiniens à reprendre possession de.. 

leurs terres le long de la frontière avec Israël . 

Suheir  Zaqqut a déclaré que le CICR travaillait depuis des années aux 

côtés des Palestiniens pour qu’ils retrouvent l’accès à leurs terres  

Cela date de 2007 lors des pourparlers entamés entre Palestiniens et 

Israéliens.  Un des résultats de ces entretiens est d’avoir permis à 500 

fermiers de retrouver l’usage de leus terres d’une surface totale de 500 

hectares. 



Salih Abu Hassaf un de ces heureux bénéficiaires à dit à notre agence 

Ma’an qu’il ne pouvait pas trouver les mots pour exprimer sa joie face 

aux tracteurs qui labouraient ses terres à l’Est de Khan younis. 

Le fils de Abu Hadaff âgé de 15 ans n’avait encore pas pu fouler aux 

pieds les terres de la famille 

Abu Haddaf a déclaré qu’il prévoyait de planter du blé, de l’orge et 

des pois 

       

Selon l’Institut de recherche appliquée situé à Jérusalem , les terres 

agricoles situées le long de la frontière représentent 24 % de la totalité 

des surfaces cultivables de la bande de Gaza. 

Selon le PCHR 95 % de ces terres cultivées sont victimes des 

exactions de l’occupant. 

La FAO (l’organisation des Nations Unies pour l’alimentation et 

l’agriculture)  a publié en décembre 2014 un rapport précisant que 

« 80 % de la population Gazaouie souffrait de pénurie alimentaire 

depuis la guerre de Juillet Août 2014. 

Bien que Gaza importe la plupart de ses besoins en nourriture, 28.600 

personnes environ ont une activité en matière d’élevage, d’agriculture 

et de pêche  produits sur place. 

Gaza est grandement dépendante de l’aide étrangère, résultat direct de 

ces 9 années de siège . Les habitants peuvent constater une diminution 

constante de leurs importations et de leurs exportations. 

La levée du siège est la demande clé pour que les négociations 

reprennent en vue de la fin des hostilités  

 

 

 

 

   


